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                    Résumé
                

                                    
                        « M. Austen est très préoccupé par cette relation dont il dit qu’elle lui fait perdre ses amis, son pays et, craint-il, sa religion. » Voilà comment à l’été 1781, depuis sa campagne anglaise, George Austen – père de Jane, la future grande romancière – exprime de fortes réserves quant au projet de mariage de sa nièce, Eliza Hancock, avec un Français, Jean-François Capot de Feuillide. Ce sentiment de crainte face à un mariage franco-britannique fait écho à toute une littérature de l’Ancien Régime pour laquelle une union mixte est généralement synonyme de désastre. Si épouser un étranger y relevait de l’imprudence, épouser un ennemi était de la folie ! De tels stéréotypes ont longtemps trouvé leur place dans une histoire antagoniste des relations entre France et Grande-Bretagne, qualifiées, pour le xviiie siècle, de « seconde guerre de Cent Ans ».
En choisissant de s’intéresser aux couples franco-britanniques à l’époque moderne, le livre propose une réinterprétation de ces rapports conflictuels. Au-delà des obstacles réels – juridiques, religieux ou parentaux –, il s’agit de révéler les dynamiques fertiles mises en œuvre par ces couples afin de forger des identités propres qui accordent une place aux origines de chacun, conciliant et conjuguant les différents héritages nationaux.
À travers une étude qui part de l’échelle du couple pour embrasser des communautés entières, en ancrant chaque histoire dans la réalité de l’État, de l’Église et de la société de l’époque, ce sont les notions bien contemporaines de nationalité et d’intégration qui trouvent ici une profondeur inédite.
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            1Il n’est pas ordinaire qu’un livre d’histoire soit issu d’un mariage mais c’est bien le cas de l’ouvrage que publie aujourd’hui David Richardson ! Il n’aurait sans doute pas vu le jour sans l’union, en 1781, d’un noble français originaire du Sud-Ouest, Jean-François Capot de Feuillide, et de l’Anglaise Eliza Hancock. Cette dernière était née à Calcutta et c’est en revenant en Angleterre afin d’y mener la vie honorable d’une jeune femme de la gentry aisée, qu’elle a rencontré Jean-François Capot. La vie de ce couple est bien documentée, en particulier, par sa correspondance. David Richardson en a pris connaissance et c’est elle qui l’a amené, par étapes, à rédiger ce livre.

            2À travers Jean-François et Eliza, David Richardson aborde, en effet, le mariage mixte, un phénomène social qui n’a cessé de gagner en ampleur depuis le xviiie siècle. Il est compris dans son livre comme une union légitime mettant en présence des époux de nationalités différentes, en l’occurrence des Français et des Britanniques. L’intérêt pour les mariages mixtes a considérablement cru durant les dernières années. Les mariages entre personnes de religions différentes, non seulement entre catholiques et membres d’une des églises protestantes apparues à partir du xvie siècle, mais aussi entre chrétiens et juifs, suscitent ainsi des recherches de plus en plus nombreuses. Le programme scientifique « Parimix : Le pari de la mixité. Les mariages mixtes interconfessionnels dans quelques villes européennes (1792-1914) », porté par Michaël Gasperoni, en est un excellent exemple1. Dans le contexte du développement des territoires ultramarins placés sous la domination des rois de France, l’existence, voire l’encouragement ou, au contraire, la prohibition des mariages entre personnes d’origine européenne, amérindienne ou africaine, qu’elles soient libres ou réduites en esclavage, est un enjeu essentiel de la recherche sur les sociétés nouvelles qui s’y sont formées2.

            3Mariages entre personnes de religions, d’origines ou de nationalités différentes… Le lecteur comprendra que le livre de David Richardson a une dimension très actuelle. Sous l’Ancien Régime, les mariages étaient considérés comme « le séminaire de l’État, la source et l’origine de la société civile, et le fondement des familles qui composent les républiques » (1639). Aux perspectives d’histoire de la famille qui étaient initialement celles de David Richardson s’ajoutent donc une analyse de l’élaboration de la notion même de nationalité, une étude de la place que joue le mariage dans ce processus, et, au-delà, une réflexion sur la question de l’intégration. David Richardson s’inscrit donc dans le grand courant des travaux sur l’extranéité à l’époque moderne dont Jean-François Dubost, Peter Sahlins et Simona Cerutti3, en particulier, ont montré la nature « feuilletée ». L’objet, en apparence simple, qu’aborde le livre se complexifie, voire se dilue, dès que le chercheur s’en approche. Le terme franco-britannique doit ainsi être pris avec précaution. Même après l’Union de 1707, il est toujours nécessaire de distinguer les Anglais des Ecossais. Et les Irlandais, surtout les Irlandais catholiques qui ont quitté l’île en raison de l’établissement de la domination anglo-protestante, forment une communauté à part. La période choisie amène également David Richardson à considérer la législation révolutionnaire sur le mariage, qui connait un changement considérable par rapport à l’Ancien Régime, et également sur la nationalité. Le devenir des couples mixtes se révèle en ce sens un formidable laboratoire d’observation de la formation de la nationalité durant une période marquée par l’affrontement de la France et de la Grande-Bretagne.

            4Parti de la famille Capot-Hancock, auxquels ont été ajoutés trois autres couples « témoins », David Richardson a fini par reconstituer une communauté entière formé par les parties prenantes à un mariage mixte. Pour cela, il a recouru à un ensemble impressionnant de sources, qu’il s’agisse des traités de droit ou de jurisprudence, des lettres de naturalité et des registres de taxation des étrangers conservés dans les archives de l’État, des fonds familiaux et des actes notariés ou encore des registres paroissiaux de villes de Nantes et de Boulogne, où résidaient alors une importante population de Britanniques. Il utilise aussi des œuvres de fiction, en particulier des romans du xviiie siècle, pour lesquels un mariage mixte, ou multiculturel, est généralement synonyme de désastre, ce que ne fut pas l’union entre Jean-François et Eliza. La correspondance de ces derniers, Eliza étant, par ailleurs, une cousine de la célèbre romancière Jane Austen, ainsi que leurs papiers personnels donnent au livre la saveur de la vie vécue. Les exercices d’anglais de Jean-François Capot de Feuillide – « La Loire est plus grande que la Seine mais elle est moins rapide que le Rhône… » – apparaîtront au lecteur comme une saisissante anticipation de La Cantatrice Chauve ou bien… d’Astérix chez les Bretons.

            5Au fil des pages, David Richardson s’intéresse au cadre juridique dans lequel s’inscrit un mariage mixte, non seulement aux yeux de l’Église catholique, qui, de 1685 à 1787, est la seule autorité religieuse acceptée dans le royaume de France, mais aussi à ceux de l’État. David Richardson observe ainsi, pour le xviiie siècle, des comportements proches de ceux mis en évidence par les historiens du xixe siècle, avec des changements de religion qui pourraient être de pure complaisance et dont il est possible qu’ils aient été suivis d’un retour à la religion d’origine. Le livre envisage aussi le rôle du mariage dans la reconnaissance aux Britanniques de la qualité de sujet du roi de France, avec les importantes conséquences que cela entraîne en matière de succession, en particulier. Le bel ouvrage à paraître de Haruka Mise Tase sur le droit d’aubaine dans la France des xviie et xviiie siècles viendra bientôt compléter sur ce point les analyses de David Richardson4. Progressivement s’impose la question de ce qui est en train de se constituer, au cours du xviiie siècle, comme étant la « nationalité » française. C’est un sujet qui a été très abordé ces dernières années, par exemple par les travaux de Patrick Weil et de Gérard Noiriel, ou, sous un autre angle, de Vincent Denis. David Richardson apporte des éléments essentiels à ce dossier en se situant, et c’est une constante de son livre, au plus près des pratiques des acteurs sociaux. Il mène alors un passionnant travail sur les lettres de naturalité reçues par les membres des élites aussi bien que par des personnes plus modestes. Rappelant qu’il n’y a pas d’enjeux réels autour de ces lettres, qui sont données pratiquement dès qu’elles sont demandées, David Richardson met en évidence la montée du mariage dans les discours des acteurs comme preuve d’attachement de l’étranger à sa nouvelle patrie. Il s’inscrit ainsi dans les perspectives de la formation du patriotisme français, étudiée, entre autres, par Edmond Dziembowski, David Bell ou Jay M. Smith.

            6David Richardson travaille aussi sur la dimension sociale de l’union mixte en s’interrogeant sur les degrés et les modalités d’insertion dans les communautés locales qu’elle permet. Les deux exemples pris sont ceux des villes de Nantes et de Boulogne-sur-Mer qui dessinent des modèles assez différents d’intégration de ces étrangers à la société qui les accueille. L’intégration est de plus en plus poussée à Nantes pour les Irlandais qui sont très majoritaires parmi les Britanniques. Elle est marquée par de nombreux mariages avec des Françaises. La communauté boulonnaise, pourtant importante, renouvelée et diversifiée, est, quant à elle, composée de gens qui ne se marient tout simplement pas en France, ni avec des Français ni avec des Britanniques. Le terme de « colonie », au sens ici de groupe distinct et relativement isolé, malgré des interactions sociales fréquentes en particulier avec les élites locales, apparaît particulièrement pertinent. Enfin, David Richardson alterne les études des communautés avec le suivi individuel des couples à travers un ensemble de questions pratiques passionnantes : autour du langage et du bilinguisme ; autour de l’exercice du culte religieux ; autour, enfin, de l’identité perçue de ces couples, en particulier au moment de la période révolutionnaire.

            7Portant une attention bienvenue aux legs culturels des parents britanniques à leurs enfants nés ou devenus français, David Richardson nous rappelle, enfin, que les phénomènes de globalisation, que nous connaissons en particulier depuis les années 1990, ne sont pas nouveaux. Ils ont pu trouver des équivalents, en particulier dans le monde des élites, mais aussi dans des groupes sociaux plus modestes, à la période moderne. Son travail montre que le mariage mixte, en plus d’être le moteur d’une acculturation, d’une intégration ou d’une d’assimilation individuelle, est, aussi, le créateur d’une famille nouvelle, porteuse d’une culture familiale propre, et dont les effets perdurent sur plusieurs générations. Il est difficile de ne pas rappeler ici à quel point les crises auxquelles l’Europe est confrontée depuis plusieurs années, comme le Brexit, l’épidémie de la Covid-19, ou le retour de la guerre sur le continent européen depuis 2022, ont toutes eues, bien qu’elles soient de nature très différente, des répercussions majeures sur les familles, en particulier sur les familles mixtes. David Richardson nous offre donc un beau livre d’histoire mais qui touche sans cesse à des thèmes très contemporains et qui doit bien être lu, et apprécié, comme tel.
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              « Il est universellement admis qu’un célibataire nanti d’une belle fortune a forcément besoin d’une épouse1. »

              Jane Austen, Orgueil et Préjugés, 1813.

            

          

          
            1Comme l’illustre si bien l’adage austénien, le mariage est un enjeu qui dépasse bien souvent le cercle intime du couple. Mon intérêt pour les subtilités et les ironies des relations humaines m’a conduit à chérir les romans de Jane Austen et à m’intéresser à sa vie, à sa famille et, par là, à la figure de sa cousine, Eliza Hancock. C’est la trajectoire hors du commun de cette femme, et son mariage avec un Français, Jean-François Capot de Feuillide, qui m’ont convaincu qu’il y avait là matière à construire une thèse : d’un exemple de couple franco-britannique à l’étude des couples franco-britanniques.

            2La vie et le mariage d’Eliza Hancock sont donc à l’origine de ma recherche doctorale. Ils en sont également un des fondements : la relative profondeur des sources disponibles pour les restituer, la richesse des interrogations qu’ils soulèvent, et les éléments de réponse qu’ils révèlent, m’ont persuadé de construire mon travail autour d’Eliza et de son mari, ils en sont les dramatis personae centraux. À ce titre, ils constituent le fil rouge de mon étude : leur histoire figure dans chaque chapitre, voire introduit le chapitre et ses questionnements. C’est pourquoi ce livre ne commence pas par une introduction classique pour définir le sujet, mais s’ouvre sur un prologue : le portrait croisé d’Eliza et de Jean-François jusqu’à leur mariage. Pour ceux qui ne partagent pas l’avis de Lawrence Stone sur l’importance des études de cas, des histoires contées, il est possible de passer directement à l’introduction ci-après. On y trouvera ce que mon directeur de thèse appelait une « montée en généralité ». Pour le lecteur qui voudra bien entamer cette étude comme je l’ai conçue, voici donc la naissance d’un couple franco-britannique.

            3Un jour d’automne parisien de 1781, une jeune Anglaise qui n’a pas encore 20 ans, Eliza Hancock, épouse un Français, Jean-François Capot de Feuillide. La jeune mariée se décrit ainsi :

            
              « Je dois me considérer la plus heureuse des femmes. L’homme que j’ai épousé est aimable en tout point, de caractère comme de personne. C’est trop peu que de dire qu’il m’aime, puisque littéralement il m’adore ; il m’est entièrement dévoué, mes désirs sont le guide de ses actions, il semble vouer sa vie à contribuer à mon bonheur2. »

            

            4Que sait-on de cette « plus heureuse des femmes » et du plus « dévoué » des maris ?

            
              L’enfance d’Eliza : des Indes à l’Angleterre

              5Eliza Hancock naît le 22 décembre 1761. Sa mère, Philadelphia, née en 1730, originaire du Kent, appartient à une branche modeste et sans terre des Austen, famille de la gentry anglaise. Elle est la sœur aînée de George Austen, pasteur et père de la romancière Jane Austen.

              6Âgée de 20 ans, elle fait le choix, assez osé même s’il n’est pas unique, de s’expatrier aux Indes britanniques. Bien que jeune et jolie aux dires de ses contemporains, à Londres on ne lui a pas fait d’offre de mariage car elle n’a ni fortune ni dot à son nom. Aux Indes, ses chances de faire un beau mariage sont démultipliées. Philadelphia Austen arrive à Madras en août 1752. Elle fait la rencontre de Tysoe Saul Hancock, chirurgien employé par la Compagnie des Indes orientales, lui aussi originaire du Kent et de sept ans son aîné. Le 22 février 1753, leur mariage sans dot, peu commun en Angleterre à l’époque mais plus répandu dans les colonies, contribue à une nette amélioration du train de vie de Philadelphia. Le couple déménage en 1759 à Calcutta où naît leur unique enfant, Elizabeth Hancock. C’est là également qu’ils se lient d’amitié avec Warren Hastings3, futur gouverneur général d’Inde. Ce dernier devient le parrain d’Eliza lors de son baptême en janvier 1762.

              7La question de l’identité du père biologique d’Eliza a donné lieu à beaucoup d’interrogations. Deux opinions s’opposent : la première, prudente pour ne pas dire conservatrice, maintient que Hancock est bel et bien le père d’Eliza et que tout autre propos tient de la rumeur infondée4 ; la seconde, plus hardie voire sensationnaliste, affirme que son parrain, Warren Hastings, est le véritable père5. La question n’est pas sans intérêt ni importance pour comprendre la vie d’Eliza.

              8Plusieurs éléments sont mis en avant pour affirmer que Hastings est le père biologique. Tout au long de sa vie, malgré l’éloignement, il reste en contact avec elle. Le prénom de baptême d’Eliza, Elizabeth, est celui de la fille de Warren Hastings, morte en bas âge en 1758. Hastings se montre particulièrement généreux envers Eliza en lui octroyant 10 000 livres de capital. Philadelphia Hancock n’a pas eu d’enfants pendant les huit premières années de son mariage avec Tysoe Hancock. Hastings est un homme plus jeune et plus séduisant que Hancock. Enfin, dès la naissance d’Eliza, il y a eu des rumeurs, colportées notamment par Jenny Strachey, autre membre de la société anglaise de Calcutta : celle-ci n’hésite pas à dénoncer les relations malsaines entre le couple Hancock et Hastings auprès de Lord Clive, gouverneur du Bengale. Des insinuations relayées dans une lettre adressée par Lord Clive à son épouse en Angleterre en 1765, où il lui intime « en aucune circonstance [de] ne fréquente[r] Mme Hancock car cela ne fait aucun doute qu’elle s’est abandonnée avec M. Hastings6 ».

              9Les réfutations faites par les auteurs plus sceptiques tiennent aux personnalités de Hastings et de Hancock. Hastings a accepté d’être le parrain d’autres enfants et a été aussi généreux avec ceux-ci qu’avec Eliza. Il a été encore plus généreux avec les neveux et nièces de sa deuxième épouse. Son fils George, un petit enfant fragile, est envoyé en Angleterre pour sa santé et son éducation, et a peut-être (les sources ne sont pas concordantes) été confié à la famille Austen. Philadelphia Hancock a vraisemblablement été une amie de la première épouse de Hastings, ayant peut-être pris le même bateau qu’elle depuis l’Angleterre. Enfin, Tysoe Hancock n’a jamais témoigné d’amertume ou de colère vis-à-vis de son épouse ni de sa fille (au contraire, il a toujours été un mari attentionné et un père soucieux du bonheur de sa fille), ni envers Hastings (avec qui il est en affaires). Le poids des insinuations nous semble alors insuffisant pour ne pas voir en Hancock le vrai père, et en Hastings autre chose qu’un parrain prodigue.

              10En janvier 1765, la famille Hancock rentre en Angleterre dans l’espoir que leurs économies suffiront à financer leur confort. Malheureusement, les calculs de Hancock sont trop optimistes puisque leur train de vie excède de loin la rente garantie par son capital. Fin 1768, Hancock retourne en Inde, loin de son épouse et de sa fille âgée d’à peine 7 ans, pour assurer une fortune suffisante à leur bien-être.

              11La vie familiale des Hancock et l’enfance d’Eliza sont connues à travers la correspondance entre Philadelphia et Tysoe, qui se caractérise par quatre thématiques récurrentes : un souci paternel pour l’éducation de leur fille ; un pessimisme croissant quant aux finances familiales ; une tonalité mélancolique de la part de Hancock ; les relations étroites entretenues avec Warren Hastings.

              12Hancock s’enquiert systématiquement de sa fille, de son bien-être et de son éducation. En dépit des déconvenues financières subies, le couple continue de croire qu’Eliza pourra un jour vivre dans des sphères plus hautes que les leurs et doit bénéficier d’une éducation en conséquence. Divers précepteurs sont employés pour inculquer à la jeune Eliza le dessin, le théâtre, et autres « ornements », mais son père porte une insistance particulière sur un petit nombre de disciplines : l’écriture, les mathématiques, la musique, l’équitation et le français. Le couple projette également qu’Eliza et sa mère séjournent en France (à l’instar du Grand Tour), pour parfaire son éducation.

              13Mais en dépit de formules rassurantes, les Hancock frôlent sans cesse la précarité financière. Les dépenses du couple, tant en Angleterre qu’aux Indes, restent très élevées. Au lieu d’encourager son épouse à réduire son train de vie, Hancock se résigne et approuve des dépenses nouvelles pour l’éducation de sa fille. En 1774, il conclut que « mes dépenses actuelles – en incluant les vôtres (et bien que je ne reçoive jamais de visite) – sont deux fois supérieures à mes gains présents7 ». Or les rêves de fortune nourris par Hancock ne se concrétisent jamais tout à fait. Il demeure un chirurgien en quête de bonnes affaires, mais sans l’appui politique nécessaire. Dépité, il concède à son épouse que son séjour à Calcutta est en passe de devenir un « bannissement perpétuel8 » et que les chances de revoir sa fille s’amenuisent sans cesse.

              14Son seul espoir reste alors son amitié avec Warren Hastings, le parrain d’Eliza, qui vient d’être nommé gouverneur général du Bengale. Mais là encore, Hancock déchante. La carrière de Hastings est en pleine ascension ; sollicité de toutes parts, il ne peut se permettre de nommer à un poste clé une personne qui n’est très probablement pas le meilleur candidat, fût-il un ancien compagnon de route. D’autant qu’à la même époque, Hancock connaît une santé déclinante qui ne lui permet pas de s’investir pleinement dans ses affaires, et la tonalité indéniablement mélancolique de ses lettres se confirme. À la fin de l’année 1775, Tysoe Hancock décède.
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